
MARDI 
St François d’Assise 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Luc (10, 38-42) 

En ce temps-là, Jésus entra dans un village. Une femme nommée Marthe le reçut. Elle 

avait une sœur appelée Marie qui, s’étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. 

Quant à Marthe, elle était accaparée par les multiples occupations du service. Elle 

intervint et dit : « Seigneur, cela ne te fait rien que ma sœur m’ait laissé faire seule le 

service ? Dis-lui donc de m’aider. » Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu te 

donnes du souci et tu t’agites pour bien des choses. Une seule est nécessaire. Marie a 

choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire  

« La meilleure part ». On oppose trop souvent Marthe et Marie. On 

pense que Jésus reproche à Marthe son agitation alors que Jésus veut 

inviter l’une et l’autre à la simplicité, à la liberté. Marthe est 

accaparée. Les tâches de l’accueil de Jésus la prennent au point où 

elle n’est plus libre pour rencontrer son Seigneur qui la visite ce jour-

là. 

Pour être disciple, il faut être libre. Non pas en dehors, mais au sein 

même de ses tâches d’homme. 

Jésus ne demande pas le dédain des tâches à accomplir. Jésus ne 

méprise pas le travail. Il invite  à le dominer, à être au-dessus, à 

détacher le cœur de tout ce qui le posséderait. 

Oui la parole de Jésus passe avant tout souci temporel. Un souci trop 

grand des affaires de la terre pourrait nous faire passer à côté de 

l’essentiel. Mais il ne s’agit pas d’opposer action et contemplation. La 

contemplation ne peut être oisiveté. L’action ne peut être agitation. 
 


